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Soirée 
[ M. G.-M's Jazz-Band 

.... 
neg~e 

- Conquête de Paris par les nègres. mais le pérarJ ds!- dynamite manquât au 
~ 'écrie le fakr de sa voix zézayamc. bout de la· fu!'--.:e chorégraphique. le jazz 

Zoum ! .. . Ils ~ont arrivés. précédés d ·un dans son coin augmentant d'intensité à ca 
jazz-ban.J, comme ! 'Armée du sal.u,t de can- poinr que le docteur Javorsky s ·écriait: 
tiques. - Deux heures de ce spectacle et la 'ten-

l Tout Paris est là. de Mistinguert à Céèile sion arté-nielle monte c!e ~ix points! 
Sorel. de M. Saint-Granier au docteur Ja- /., 
vo,rfky, de quel,ques pr.incesses Af.urat à Pas de répir. Les .danseuses et l 'orches-
toute l'Argentine que cornaque Van Don- tre rattrapent ! 'attention qui veut s 'échap
g,m. li Y a même Montparnasse. dans cetite per, comme le tambour ses baguettes qui 
salle des Champs-Elysées avec Léger, et le tournoient sans émoi vers les plafonds d~ 
boulevar9. avec ._lan,e Rcnouardt. fine corn- De · Et voie' 1 •~toile 1 ·étoile noire pre-
me un ciel de mt m s ms. 1 • , 

R r flplr. · e Plak·· mi ère grandeur. dernièrè minceur, la tête 
c - r_ rr .. ·. t. · · c , ... zouo~~uouou. · tourr.ant comme im toton .sur ses épa,ul!es 

1 °1rme~'-e le iazz des. ne,(?res ro~,_-S. l fixes. les yeux roulant dans la tête, le busta 
, . e :i~~au semble erre un 9d1lon Redon dessous et des jambes claquant -autour de 

exac,eroe. un dans~ur en habit rose sur _u~ I tout c;a. Puis tout à coup. elle chante à per
fo1;ict ocre, les stnes . du drapeau amen- cer le tambour du jazz, à perforer .le trom
-cam, extra-dry, encadrant la ~ode. bone de nickel. plus aigu que le 11imbre 

* *. Ils sont dix noirs en habits de généraux 
angl;a:is du temps de Louis-Philippe et qui 
s'époumonent dans des ,instruments 111ic
kelés. La mélodie est d'abord douce. im
pa:lpable, in.spi.rée, avec des dissonances 1 
subtUes. Debussy au l!"éSOnateur, puis in
sensiiblement s'enfle. tremble. comme une 
chaudière ou une voile de sloop durant une 
tempête. siffle comme la tempête elle
même; l,e cor imite le ru,gissement d.u lion 
comme en soufflant dans 1t1n verre de lam
pe; la clarinette scie une pierre: le trom
bone hulule, se désespère, ode au seoours, 
jouit, agonise, tressaute. fait du délirium 
cependant que la grosse caisse bat comm6 
un cœur d'hippopotame, que le timbre son-

) ne comme si la porte ne s'ouvrait pas, que 
Je <tambour lfl 'est pJ,us qu'un irympan de 
T. S. F. et ,que les spectateurs halètent 
et s ·esso,uf1lent plus oue le piston al
cooJ.ique, q,u1i, dans une v-ision acout.
,üque, bat la charge, fait des bla.~\les, 
imite les pompie,rs. le vol d'une abeille. un 
discours de .i\l. Lloyd George ou Mlle So
rel dans Le Misanthrope. Les infirmières 
réquisitionnées pour la représentation du 
fakir sont encore là? ... Bon. Le jazz peut 
continuer. Les applaudissements n ·ont pas 
le temps d'éclater que l'orchestre allume 
une 111ou1Velle mèohe, saute à pie<ls jo~.nits 
pacr--<liessus Stravü:nsky et 1e f.eu d 'rar.tiflce 
viennois. Les généraux noirs. martelant l~s 
planches, semblent à présent jongler avec 
leurs propres membres, jeter en l'air, avec 
leurs instruments, leurs bras, leur itête, les 
rattraper, les raccrocher et recommencer. 
L'un explose, J',au!'re go,nfle son ventre en 
même temJ)S que ses joues 011 se dégonfle 
avec sa mélodie, tourne sur lui-même. dis
paraLt dans une trappe si, c'est celui-ci qul 
veut crever ha grosse caisse. ne donne ,qu ·un 
coup d'ongle sur une cloche de cristal ec 
s'envole dans les frises, enlevé par un fil. 

* *. 

d'argent, plus grave que le vibrateur à bor
borygmes, les yeux de tous les spectateurs 
se confoodant avec leurs propres o,rei!Jes. 
les nojrs ne fa,isant ras grâce et continu.am. 

- On se croirait chez moi! roucoul.i 
Van Dongen devant cette fn:nésie. 

Une danseuse atrraoe des mouches en 
dansant et mime à elle· seule un asile mu,i• 
cal d'aliénés, un groupe s ·enfuit à tous Je:; 
coins de la scène poursuivie par J 'ifl\'i
sibles gendarmes qui sonr• les bruit,; de 1 ·or
che",tre. Elles daqiient des g<!nvllx, sortent 
leur» yeux comme s ·i-ls é,aiem :mach.;s :i,-.!.::: 
des caoutchouc;;, rètro:.i-.~enr leurs courte3 
robes par-dessus lew- p:!taroum, .se mordent 
les tripes avec les dents et. font trois fol"i 
la roue sur le bout de leurs ongles. eî la 
pointe de leurs cheveux. lnlassablemcnr 
leurs compagnons. sur les tonneaux J 'al_ 
cool, tanguent de droite à ~auche. comm? 
les balanciers de métronomes diaboliques 
Qui couvrent d ·ombres les immenses ~tea 
mers du décor. leur font la charité d 'unf' 
projection de lumière et recommencent. 

- Bravo! crie'Léger. 
- C'est stupéfiant. dit 1'11le Sorel. 

Cela n'est que le hors-d 'œuvre. Le vrai _ C'est cubiste, dit Mlle Renouardt. 
tintamarre va commencer juste quand le ri- _ Ce n'est pas encore ça qui ·fera ou- • 
deau se lève. Quei décor I blier Ja frise du Par.thénon, précise X ... 

Un douanier Rousseau qui serait al.lé en Mais Je manager du·jazz se méprend. le 
Amériouei d 'Hudson en Californie, vers Parthénon est. à New-York, la boîte voi-
18ï8. Deux grands bateaux à rou:s, entre- sine, concurrente du Capitole. C'est là que 
vus dans ).Ill c~uchemar rétrospec~f, fumant Puccini, me montrant ) 'orchestre noir m
.comme des vô!can~, ~vec, des mf·ls -aupr~ terprétant une fugue de Bach arrangée en 
desquels la tour C1r_roen n est qu une pente] «~lue», me dit: · . 
chandelle. Des barils de ,rht~m ou de t~fi~ } _ ,le connaîtrai véritablement la gloire 
sur ,lesquels roulent, d~nsent, fume~t. s ai- quand j'entendrai ainsi jouer La Tosca. 
ment des nègr~, et 1 ~ntrée 1SOudam, des Il ne devai.t connaitre cette joiè QU 'à -Pa. 
Charleston bab1e~, au~ Jamb:s chocola!, aux ris, chez J\'\axim ·s, un an avant sa. mort. 
yeux de porcelaine, a la tete en noix de · 
coco, jouets méoaniiques et oont-Oraionnables. · • • 
à l 'accé'1éré -et auprès desQuels ,les dix-huit On s'enfuit dans le hall, où le cham~agne 
fanta.Sti:ques Ho.ffmann l}ilfllS sonit de pâles est versé dans des b:irils ·de plantations. 
poupéœ au ralenti. L'orchestre, les danseurs. les danseuses, les 

:. ~toiles de différentes noirceurs nous y pour~ 
suivi.rent. On pensa les noyer dans le cham
pagne. Ce fut bien pis. · Les belles négres.. 
ses qui venaient d'apparaître nues - ah : 
les jambes nues. les lèvres prometteuses. 
les seins à deviner et les autres àvamages 
provocants !---celle-ci portant su~ la tète un.: 
houpette à charbons. celle-là. dans sa bou
che, toute la Côte d'Ivoire, cette autre tant 
de fraises sur tout son corps! Et touteo,, 
parfumées de cannelle. d ·ambre et d'ana
nas, mêlées à présent aux spectatteurs, mon
tées sur les tables sans inuti:le pudeur. évo
quant les plus aùdacieux poèmes de Mal
larmé, les proses les plus crues d "Appoli
naire. Cendrars et Chadourne, toutes pre
nantes comme des typhons brûlants, c:t, 
bien mieux que le fakir déchargeant 
des effluves de tropiques aux moin
dres touchers de leurs peaux de bron
ze d'or... Ohé ! Florida, M.esmoue, 
Kobra, Baby d'Or. Pamplemousse et autres 
noms charmants,' quelle vol1Jpté nous offrî
tes-vous, &igotant haut sur le compto_ir .du 
bar alors que vos compagnons du jazz tour 
naient ,autour de nous ,c.omm.e des loconion
ves dispendiant tous leurs appels de cloches, 
de sifflets, de sirènes. de vapeur ... 'foi, 
Loïe Fuller noire; toi. CéLimène choco.1.at: 
toi, petite Perdriat d ·or. avec tes guiches 
à la Montparno, tes pieds aux ongles rou
ges et ta ceinture transparente sur le plus 
terme et Je plus vibrant des petirs venrre:<. 

l 'avaiis peu.t-être vu déjà semblable spec
ta{!]e dans Lennox, le quartier rnègre de 
New-York, au Capitole, boîte de nuit pour 
nègres millionnaiifes, et où m 'avai.t emmené 
Gershwin, le créateur et l'auteur des 
200 blues qui font tourner les po,t1pétl<5 
demi-mondaines du monde entier depuis 
deux all18. Là, dans cette espèce de couloir 
enfumé, parfumé, où •il y a un té·léphone 1 
sur chaaue table entre le seau à champa
gne et la gazette de la nuit. j'avais entrevu 
les négresses poudrées de vert, comme 
c'était la fashion ce.tte année, et les noi,rs 
en pantalons plus étroits que ceux de.s de
moiselles d'ordam.ance du kironpniaiz Gviant 

la guerre, le cou serré dans tt.Oe cravate 
allume,tte. et toute la nuit martelant le plan
cher lumineux, hattant leurs fe.mmes ou fai
sant des discours quand ils éraient _avocats. 
Mais I ·impression lut pour moi moins forte 
qu'hier soir quiand pour la première fois. 
en Eurooe, je vis cette Amérique coloniale 
tressauter sur ce plateau des Champs-Ely
sées. en robes Florida, en pantalons de 
n,nn.kin. sans qu'un seul danseu!J' eût u,n 
geste semblahle à celui de son voisin, sans 
qu'une attitude se renouvelât, sans que ja-

li n'y eut qu'une Jalouse, dans cette fêt 
loin <lu Parthénon, et ce tut tant mïeux. car 
ce fut J\'\istï.nguett. 

Elie a11gsi monta sur la table. car elle 
aussi a des jambes ptus belles qu'en aucun 
nouveau monde et sait mieux s ·en servir. 
Elle monta au milieu des négresses d ·nm
bre et d'améthyste, secoua sa tête comme 
elles, remua ses estomacs, son dos, :::es. 
yeux,empoi!!,na Makoka et Grappe-Fruit, pa.
les che\'ettx et tournant a,·ec elles de,·ant 
un 'miroir, les lâcha o:ourlain. Et comme 1 '" 
dansew,es noires allaient écraser leurs farJ:. 
et leurs crinolines ,;ur lec; da11-;:s ... 

- JHince. s'écriait-elle, je me !-llÎS tt 
lement mis dans b peau de ma danse q11e 1e 
me vois toure noir<! ... 

- C'est parce que tu as bu trop d 
champagne, sustirrait le fakir, avant d ':m
noncer qu'il se transformerait en arracheur 
de torts ... 

,'\lichet Geor_!!;es- ,v\ichel. 


